
Billet d’humeur de Joël, Ramillies le 01 octobre 2023.

Que dire des champs de Ramillies qui,du haut du plateau, vous feraient une histoire…

On avait posé la question à Frédéric. On l’avait également posée à Yves, Marc et Melaine. Moi-
même je m’étais posé la question … Mais personne n’avait la réponse à cette question existentielle. 
On alla donc à la source et on interrogea Jean-Jacques Mathy, bourgmestre, mais il n’en savait rien. 
On prit audience auprès du maréchal de Villeroy … Mutisme absolu. Il faut dire qu’il était décédé 
depuis le 18 juillet 1730. Le duc de Malborough fut à son tour interrogé … et il eut l’outrecuidance 
de ne pas donner suite à notre requête. Il resta muet comme une pierre tombale !
On se rabattit dès lors sur les autochtones et des évènements susceptibles de nous éclairer. Donc 
nous voilà rendu à « l’Fiesta colon ».

Que dire des champs de Ramillies, qui du haut du plateau, vous feraient une histoire …

Ma question dans une main et mon estomac dans l’autre, j’affrontais cette curiosité locale :
vendredi, l’ouverture du bar ibérique, samedi, souper del fiesse, et dimanche, dîner del Fiesse à 
colon. Je vous dis pas l’état de mon colon après ces trois jours ibériques … !
Sur le conseil de mon médecin, je me suis oxygéné. Respirant le bon air à pleins poumons, j’ai 
rencontré de joyeux lurons, Bottes et Bottines, qui m’ont emmené dans une flânerie sauvage des 
plus captivantes. Ils l’appelaient des balanins et des moulins … et je vous dis pas l’état de mes 
escarpins … !
Voulant me reposer un peu, je me suis déposé à la ferme Jadoul. J’y ai cueilli des pommes et bu du 
jus de poires … succulent … ! Mais je vous dis pas l’état de mon estomac !
Pour calmer l’acide et le feu de mon appareil digestif, j’ai participé à la journée portes ouvertes des 
pompiers d’Eghezée.
Mais rien n’y fit. De moins en moins en phase avec mon anatomie, j’ai décidé de m’arrêter … 
d’écouter le plateau  …

Que dire des champs de Ramillies, qui du haut du plateau, vous feraient une histoire … Et il me 
raconta …

Il y a fort longtemps, une belle jeune fille était amoureuse du fils d’un fermier grand amateur de 
chevaux. Le père, un fermier irascible s’opposa à l’amour des jeunes gens. Et la fille se mit à 
pleurer, à pleurer, à pleurer et le temps passa.
Un jour de printemps, le jeune fille rencontra une vieille femme toute ridée qui lui demanda pour 
quoi tant de pleurs ? La jeune fille raconta alors son histoire et la vieille femme qui était en fait une 
sorcière, lui proposa un pacte avec le diable …
Chaque soir à la nuit tombée, elle se transformerait en une magnifique jument dont les 
hennissements attireraient son promis et au petit matin, elle redeviendrait une jeune fille.
Ainsi, chaque nuit, une somptueuse jument à la robe claire se mit à parcourir les environs en 
poussant de long hennissements.
Quelques hommes essayèrent de la capturer sans succès. Les habitants se plaignaient de ces 
hennissements mais rien à faire, chaque la belle jument blanche revenait inlassablement hanter la 
région.
Bien des années plus tard, un homme qui avait bu plus que de raison, se retrouva face à la jument. 
Croyant à une vision fantomatique, il jeta son bâton fourchu en direction de la jument afin de la 
faire disparaître. Son bâton heurta l’animal et aussitôt le maléfice fut rompu. La jument se 
transforma en jeune fille. De stupéfaction, l’homme en perdit la parole et ne la retrouva qu’au 
moment de mourir. Depuis ce jour, les habitants dorment tranquillement.



Nul ne sait ce que devint la jeune fille mais l’endroit où la belle amoureuse fut blessée se nomme 
« Au blau tchau ».

Bien sûr ce n’est pas exactement à Ramillies que cela s’est passé. Mais si sur le plateau on s’assied, 
on écoute, et si le vent est de la partie, on peut entendre les murmures de la légende.

Que dire des champs de Ramillies, qui du haut du plateau, vous feraient une histoire …

Joël Chateau, le 01 octobre 2023


